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Thomas


J'ai voulu la baiser dès que je l'ai vue. Ce petit corps aux courbes exquises moulées
dans une robe petit noire serrée, et ces jolis seins étaient prêts à en sortir. Ses cheveux foncés détachés tombaient sur
ses épaules, elle sirotait une boisson, ses lèvres roses pleines, jolies et boudeuses
avaient l’air juste faites pour sucer ma bite.


Je me suis assis au bar et je l'ai observée
pendant un moment, attendant le bon moment Elle était à une sorte de fête, un enterrement
de vie de jeune fille à ce que je devinais. Lors de ces fêtes, les femmes sont
dans un état second que je n’étais pas sur de vouloir gérer.


Deux ou trois femmes blondes à l'autre
extrémité du bar me regardaient fixement, j'ai essayé de ne pas les encourager
en n’établissant pas le contact visuel. Ce n’était pas facile. Je ne pouvais
pas cesser de regarder fixement cette petite rouquine bien roulée de l'autre
côté de la salle. Avec sa robe a juste au-dessous du genou, et quand elle m’a tourné
autour, me donnant une vie imprenable sur son joli petit cul, ma queue est
devenue dure.


J'étais tellement hypnotisé que je n'ai pas
réalisé que les blondes s’étaient rapprochées. 


« Je ne vous connais pas de quelque part ? » elle a essayé. Je suis presque sorti de l’ennui mais
c’était trop grossier, même pour moi. 


« J’en doute, » je lui ai répondu,
bien qu'il ait été entièrement possible qu'elle m'ait connu de quelque part. Heureusement
je savais que je n’avais probablement pas couché avec elle. Ce n’était pas mon
type : trop blonde, trop maigre, trop comme Barbie ». 


 « Non, je sais que je vous connais. » Elle a fait signe à son amie, une autre
blonde.
« Alexa, n'est ce  célèbre avocat Thomas ? »


Apparemment elle n'a pas pensé qu'il aurait
semblé plus de raisonnable de me demander si j'étais ce fameux Thomas. J'ai pris une gorgée de ma boisson et j’ai
résisté à la tentation de rouler mes yeux au ciel.


J’observais la bombe de l’autre côté de la
salle, elle était seule à une table loin du reste de ses amies.


« Oui ! » a dit l'amie de la blonde. « L'année dernière vous avez donné un
discours à ma faculté. J’ai adoré. »


« J’en suis heureux, » j’ai
menti. Je m’en foutais si elle avait aimé mon discours ou pas. L’université
c’est le genre de chose que les gens pensent qu’ils ont besoin. Je n’y ai rien
appris que je pouvais apprendre par moi-même.


J’ai fini mon verre et je me suis concentré sur la brunette. Elle s’est tournée vers moi, repoussant ses
cheveux de son visage, et j'ai été encore une fois frappé par sa beauté. Nos regards se sont croisés.


Elle a tourné la tête rapidement, embarrassé.


Je devais l'avoir.


Et puis, juste comme ça, j'ai vu mon ouverture.


Un type assez lourd tentait de la draguer.


La jalousie m'a submergé. Elle était à moi. Et J'allais m'assurer que je l'aurai ce soir.


« Excusez-moi » j'ai dit aux blondes.


Et alors je suis allé réclamer mon prix.


Anna


J'ai vu l'étranger sexy avant qu'il m'ait vu.


Il se tenait dans un coin du bar, deux
belles femmes blondes accrochées à son bras. Une des femmes était collée à lui et lui
chuchotait quelque chose dans son oreille, et quand elle a relevé sa tête et rigolé
il a levé les yeux au ciel et a rencontré mon regard.


J’ai vite détourné le regard, embarrassée
qu'il m'ait surprise de le fixer du regard. Les hommes comme lui – grand, les cheveux
foncés, les lèvres pleines, sexy et à la gueule d’ange – ne sont pas intéressé
par les femmes comme moi. En outre, je n'étais pas ici pour rencontrer un homme. J'étais ici pour une fête d’enterrement de
vie de jeune fille.


Ce n’était pas que la fête était quelque
chose d’excitant. En règle générale je déteste les fêtes et encore plus les
enterrements de vie de jeune fille. Je trouve que c’est une forme
particulièrement honteuse de torture. Particulièrement une fête où je ne connais
personne à part la mariée, qui était une étudiante comme moi de l’université de
droit de Northwestern.


J'ai pensé qu’en venant à cette fête cela pourrait
m'aider à rencontrer certains de mes camarades de classe – Julie semblait
connaitre tout le monde de chaque clans -- mais tout jusqu’ici me rappelait combien je
déteste me socialiser. Ah, et cela me fait réaliser que Julie, même si elle était fiancée,
adhérait totalement à la théorie que ce qui se passe à l’enterrement de vie de
jeune fille, reste à l’enterrement de vie de jeune fille, parce qu’elle s’était
déjà jetée dans les bras de plusieurs hommes. A ce moment, elle avait arrêté de
danser et était assise sur les genoux d’un homme.


J'ai pris un gorgée de mon verre – une 
bière anglaise avec du gingembre et de la canneberge, ma boisson habituelle,
parce qu'elle me fait penser que je bois de l'alcool alors que c’en était pas –
et cela pouvait faire penser que j’étais occupée. La dernière chose que je voulais c’était
que l'un de ces fêtards vienne essayer de me forcer à danser.


Et puis, soudainement, il était à côté de moi.


Pas l’étranger sexy que j'avais essayé
d'éviter de regarder fixement, mais un autre homme.


Celui-ci était pansu, légèrement chauve, et
avait les doigts velus.


« Laissez-moi vous offrir un verre,
joli cœur » il susurra. J'ai soupiré. Les hommes comme lui me prennent toujours pour cible. Ils pensent toujours
que puisque j’ai quelques kilos de plus que la moyenne ils auraient plus de
chance avec moi. Ce qu'ils n'ont pas compris c’était que si j’avais quelques kilos
supplémentaires, ne signifiait pas que j’étais désespérée.


Je lui ai répondu poliment « non »
en lui montrant mon verre. « J'en ai déjà un. »


Il a froncé les sourcils, comme s’il
essayait de résoudre un problème de maths particulièrement difficile. Puis, pris d’un éclair de génie, il a pris
le verre de ma main et l'a renversé sur le plancher. « Et voilà ! » il a hurlé, fier de lui. « Maintenant vous avez besoin d’un
autre. »


J'étais choquée, je n'étais pas sûr de ce
qui était la réponse appropriée. L'homme s'est penché sur moi et a lancé son
bras sur mon épaule. « Venez. »  a-t-il dit, dans un souffle chargé d’alcool et
d’ail.
« On va t’acheter un autre verre.»


« Laissez la tranquille. »
quelqu'un a grogné, et avant que j'aie su ce qui se produisait, l'homme sexy de
l'autre côté du bar avait saisi le col de la chemise de l'homme et l'avait
repoussé.


« Hé ! » l'homme a protesté. Il a trébuché sur quelques pas, renversant presque la table derrière nous, il a alors
réajusté sa veste. « Diable qu’est-ce que vous pensez faire ? »


Mais mon chevalier dans son armure
brillante lui a répondu d’un regard menaçant, et l’homme repoussant s’est
détourné pour revenir dans son groupe d'amis.


« Vous allez bien ? » l'étranger magnifique m’a demandé. De près
il était aussi sexy que de loin, mais semblait moins poli que la première fois que je le regardais. Il portait un costume cher, mais sa chemise
blanche était déboutonnée, comme s’il avait passé la journée dans des combats
au lieu d’avoir passé la journée derrière un bureau.


« Je vais très bien. » Ma gorge était sèche. Cet homme était
grand - grand, au 1 mètre 90, avec de larges épaules et de gigantesques mains. La plupart des hommes me font sentir grande
et pataude quand je suis à coté d’eux, mais cet homme me faisait sentir
minuscule. Je l'ai
imaginé me saisir avec ces grandes mains à lui, et la chaleur a inondé mon
ventre.


« Qu’est-ce que vous buviez ? »


J'étais trop embarrassé pour lui dire que
je buvais de la bière anglaise à la canneberge et au gingembre. « Hm, vodka et canneberge. »


Il a froncé les sourcils, comme si ceci
était inacceptable. Il a levé sa main et a fait signe à la serveuse. Sa manche a glissé en arrière pour un
instant, révélant une belle montre argentée et un avant-bras fort. Pas que j'ai été étonné - Julie avait
choisi ce bar précisément parce qu’il est censé concentrer toute la
sophistication des alentours. Mais elle avait dû se tromper quelque part, parce que quoique la
clientèle ait semblé sophistiquée- la plupart du temps de jeunes
professionnels, qui sortaient le vendredi, et étaient déjà ivres pour la
plupart.
Non cet homme, était en pleine possession
de ses moyens et semblait contrôler son environnement. 


La serveuse est apparue comme si elle était
sortie de nulle part. « Qu’est-ce que vous prendrez ? »


« Deux Manhattan, » l'homme a
répliqué. Il a
placé son verre vide dans le plateau de la serveuse. Je ne savais pas ce qu'était un Manhattan,
mais j'étais assez sûre qu’il y avait du whiskey dedans. Le whisky est dangereux et effrayant, le
genre de chose que vous ne devriez pas boire à moins que vous ayez  un palais
développé et une tolérance élevée pour l'alcool.


« Oh, non » j'ai essayé. « Je prendrai juste … »


Mais l'étranger a renvoyé la serveuse d’un geste de la main
avant que j’ai pu finir.


Il s’est tourné vers moi et m'a souri. « Il est bon d'essayer de nouvelles choses. »


« J'essaye de nouvelles choses. » Ma tonalité était plus défensive que je
l’aurais voulu, je ne suis pas une personne aventureuse et la seule chose d’un
peu aventureux que j’ai fait a été de prendre un cours de yoga. Mais cet homme
ne pouvait pas le savoir. Il ne savait rien de moi. Mais il m'examinait avec une certaine
connaissance, comme s’il pouvait dire que j’étais le genre de personne qui n'a
pas essayé de nouvelles choses depuis longtemps. 


Les yeux de l'homme ont remonté vers le
haut de mon corps, comme s’il essayait de décider ce que, si l'on peut dire, il
devrait faire avec moi. Immédiatement, je me suis senti timide, et je me suis décollé sur ma
chaise.
« Vous êtes seule ici ? » a-t-il demandé.


« Non » ai-je répondu dans un souffle. « Enterrement de vie de jeune fille ».


« Amusant » a-t-il dit, comme
s’il y croyait. Il a fait un geste vers le bracelet de sucrerie que je portais, encore
une des idées lumineuses de Julie. « Qu’est-ce que cela? »


« Oh » j'ai dit, « C'est un peu un signe de
reconnaissance, vous savez, pour la fête. » J'ai montré d’un geste la piste de danse,
où la plupart des invités de la fête dansaient n’importe comment dans un une
folie désordonnée due à l’alcool. Les hommes, sentant qu’ils avaient leur
chance, avaient sauté dans le tas, créant une tache floue et colorée de corps
en sueur.


Mon compagnon ne s'est pas même tourné vers le regard « et
? »


« Et quoi ? »


« Et qu’est-ce que vous êtes censée faire avec ça ? » 


Il a atteint passé sa main sous le bracelet. Ses doigts sur ma peau ont provoqué une
étincelle électrique le long de ma colonne vertébrale. Il a tiré sur le bracelet
et l’a lâché, le bracelet a frappé mon poignet.


« C’est trop embarrassant pour en parler »


« Essayez. »


La serveuse est revenu avec nos boissons,
et l'homme les a saisies sur le plateau dans un mouvement fluide et m'a tendu
la mienne. J'ai
hésité.
Habituellement je ne bois pas et je viens
d’avoir 21 ans.


« Bien, » j'ai dit, en prenant le
verre qu'il m’offrait. « Nous sommes censés faire croquer différents hommes à mordre une
des sucreries et puis nous les faisons signer nos bras. »


Il a ri. « C’est la chose la plus stupide que j'ai
jamais entendu. » 


« Je sais. » J'ai gesticulé. « Mais
comment aurais-je pu refuser ? Tout le monde le fait. » 


« Vous faites toujours des choses
juste parce que  tout le monde les fait ? » Un bref regard amusé a parcouru son visage,
comme s’il ne pouvait pas imaginer faire quelque chose juste parce que tout le
monde le fait. Alors il a
pris mon bras et l'a fait tourner pour inspecter mon poignet. « Vous n'avez aucune signature. » Son doigt a glissé au-dessus du point où
l’on peut sentir le pouls, puis est remonté à mon coude et il l’a enlevé. Ses
mains n’étaient pas celles que j’imaginais pour quelqu’un qui portait une
montre aussi chère. Son doigt trahissait autre chose, un dur passé ou le
travail manuel. Elles étaient viriles et légèrement rugueuses, pas de la sorte
d’un homme qui passe sa vie à pianoter sur son clavier et son iPhone.


J'ai pris une gorgée de ma boisson. Il y avait certainement du whisky. Ou, au moins, il y avait ce que je pensais
reconnaitre du whisky. Je n’avais jamais bu de whisky avant. La gorgée m’a
brulée la gorge. Mais j’étais heureux de la sensation. La sensation m’a ancrée
dans le moment que nous vivions.


L'étranger a pris encore une fois mon bras,
la fait doucement tourner dans sa main avant de le porter à sa bouche. Alors il a pris une des sucreries de mon
bracelet entre ses lèvres. Elles étaient chaudes et douces, j'ai senti la
chiquenaude rapide de sa langue contre ma peau pendant qu'il prenait la
sucrerie dans sa bouche.


Puis, d’un mouvement, il a pris le stylo que
la serveuse avait laissé sur notre table et il a marqué un grand X sur mon
bras.
C’était comme s’il me marquait, comme si je
devenais sa propriété, cette pensée m’a traversé l’esprit et m’a laissé
pantoise. 


« Voilà. » il a dit.


« Vous êtes censé signer de votre nom. »


« Mais cela ruinerait le mystère. » Il a grimacé, et je me suis senti fondre. Je n'avais jamais compris comment les femmes
pouvaient finir avec des types qu'elles avaient rencontrés dans les bars, mais
j'ai été choqué de me rendre
compte que si cet homme m'avait demandé de rentrer avec lui à ce moment, je
l'aurais fait.


« Anna ! Qu’est-ce que tu
fais ici toute seule ? » La voix de Julie perçait la foule, et alors
elle est apparue à notre table. La robe sans bretelles qu'elle portait commençait à tomber et on pouvait
voir le contour de son soutien-gorge sans bretelles. Julie a un grand corps - taille minuscule,
longues jambes, parfaitement proportionnées - mais d’une façon ou d'une autre,
ses vêtements n'ont jamais semblé tout à fait être taillés pour elle.


« Oh, » elle a dit quand elle a
vu l'homme se tenir à côté de moi. « Je n'ai pas réalisé que tu avais de
la compagnie. » Elle a touché son épaule. « Je suis Julie. »


J'ai pris une autre gorgée de ma boisson pendant
que la déception parcourait mon corps. Maintenant que Julie était ici, je serais
laissée dans la poussière. Je savais que c’était ridicule – après tout je venais juste de
rencontrer cet homme. Et pour être parfaitement honnête, je n'avais pas le temps pour une
relation sérieuse ou même une histoire d’un soir. J'étais dans ma première année d'école de
droit, et c’était exigeant et complétement dingue - j'ai aimé chaque minute
passée avec lui, mais je n’avais vraiment pas le temps pour avoir une vie
personnelle.


« J’allais partir » l'homme a
dit.
Il ne s’est même pas présenté. En fait, il n'a pas vraiment regardé Julie
indisposent. Il a
juste fini le reste de son verre, puis s’est retourné vers les blondes qui
l’avaient patiemment attendu.


« Quel abruti, » Julie a dit,
évidemment offensé par le fait que l'homme n'était pas tombé sous son charme. Elle a regardé ma boisson et avait l’air
indisposée par l’odeur. « Qu’est-ce que tu bois ? Du Whisky ? »


« Oui, » j'ai répondu d'un air
provoquant, et j’ai pris une autre gorge, bien que ma gorge brûle encore depuis
la dernière fois.


« Bien, suis moi, tu dois danser. »


Elle a saisi mon bras et m'a tiré sur la
piste de danse, où j'ai passé l’heure suivante à danser et à ne pas avoir l’air
de chercher du regard l’homme qui avait dessiné un X sur mon bras. Mais je ne l'ai pas revu. Il avait dû quitter le bar quand Julie
nous a interrompus.


En conclusion, vers neuf heures, j'ai décidé que j'en avais eu
assez.


J'ai dit à tout le monde que je devais me
lever tôt le lendemain, ce qui n’était pas un mensonge. La bibliothèque m'attendait.


« Tu es sure ? » a demandé Kristin. Elle était ivre et avalait ses mots. « Tu devrais venir avec nous au
prochain bar. » Elle s'est tournée vers Julie. « Julie, nous allons au prochain bar,
non ? »


« Oui, dans juste une minute, » Julie a répondu. Elle avait trouvé un homme avec un crâne rasé qui avait mangé une sucrerie
de son bracelet et avait décidé de signer son décollette au lieu de son bras.


J'ai dit au revoir et je me suis échappé du bar.


Une fois dans la rue, j'ai poussé un
soupir de soulagement. Je n'étais pas en particulier fan de ces personnes, et j'avais toujours
eu du mal à participer à ces petites fêtes. Une fois que vous avez demandé à quelqu'un
ce qu'ils font comme travail et où ils vivent, qu’est-ce que vous êtes censé
demander ? Il n’y avait plus rien à dire. Je préfère les plus petits groupes, où les
gens étaient un peu plus ouverts.


La ville semblait vivante, pleine de gens
dans les bars ou en train de flâner dans la rue, appréciant la douceur de la
nuit. La rue était si pleine, que je n’ai pas tout de suite réalisé que
quelqu'un marchait à côté de moi. J'ai activé le rythme, mais il a accéléré
aussi.
J'ai jeté un coup d'œil rapide, pensant que
c’était un SDF ou un fêtard ivre qui voulait engager la conversation.


D’un coup j’ai senti mon estomac se
contracter et mon cœur sauter dans ma gorge. C'était l'étranger du bar. M.X.


« Bonjour. » il a dit. Sa voix était douce, mais elle avait l’air
légèrement enrouée, ce que je n’avais pas remarqué avant.


« Salut. » j'ai dit. J'ai avalé ma salive. Une partie de moi était soumise et
effrayait. Évidemment
cet homme avait attendu devant le bar que je parte. L’autre partie de moi était
remplie d'excitation.


« Vous n’avez pas envie de continuer
la fête ? » M.X m'a demandé gaiement.


« Humm, non je dois me lever tôt demain. »


« Un samedi ? » Il semblait surpris, ce qui n’était pas
logique, vu la façon dont il était habillé. Je supposais qu’il était avocat ou
qu’il travaillait dans la finance. Il ne devrait pas être étonné par le fait
que je devais travailler un samedi.


« Oui. »


Mon plan original avait été de prendre un
taxi pour rentrer à mon appartement. Mon petit studio était quinze blocs plus
loin, et je n'étais pas d'humeur à marcher aussi longtemps, même si la nuit
était chaude. Mes pieds me
faisaient mal à cause des talons que j’avais mis. Mais maintenant que cet homme était près de
moi, je ne voulais pas que ça finisse. J'étais disposé à continuer de marcher si
cela pouvait faire durer notre conversation.


Nous avons tourné au carrefour dans une
petite rue, et la foule a commencé à être moins dense. Il n'y avait aucun bar ou restaurant dans
cette rue, et la plupart des magasins étaient fermés.


Une seconde plus tard, l'homme a saisi ma main et m'a tiré dans un
espace entre les bâtiments.


« Qu’est-ce que vous faites ? » J'ai demandé pendant qu'il poussait son
corps contre le mien. J’ai essayé de le repousser, mais il était trop fort, son torse était
puissant. Mes nerfs
étaient à fleur de peau, chacun de mes sens en alerte pendant que je respirais
son parfum, un mélange grisant d’alcool et de parfum musqué.


Il n'a pas répondu, il a juste fait une
grimace diabolique avant de faire quelques pas en arrière. « Si vous voulez partir, vous pouvez. » Le
ton de sa voix indiquait qu’il avait compris que je n’étais pas prête à faire
n’importe quoi. 


J’avais le
souffle court.


Il a léché ses lèvres lentement et alors
son regard fixe a détaillé mon corps, comme s’il essayait de décider quoi faire
de moi.


Il n’a pas bougé pour ce qui a semblé durer
une éternité. Nous nous
tenions juste là fixés l’un sur l’autre. Il prenait son temps, je pourrais dire,
attendant que je parte. Mon esprit me criait de bouger, de partir en courant. Mais mon corps criait
l'opposé. Mais j’étais comme figée. Et après quelques instants qui
m’ont semblé durer une éternité, il a fait un pas vers moi.


Il a saisi mes épaules et a fait glisser
ses mains sur mes bras jusqu’au X qu’il avait dessiné là plus tôt dans la soirée. Il a souri de satisfaction avant de relever
les yeux et rencontrer mon regard. 


« Maintenant. » a-t-il dit avec sa voix râpeuse. « Vous êtes mienne. »


Et l’instant suivant ses lèvres étaient sur
les miennes. Je n’avais jamais éprouvé cela avec n’importe quel baiser que j’ai
pu échanger dans ma vie. Il avait un goût de menthe et d'alcool. Ses lèvres étaient tendres mais sa peau
était un peu rêche et rugueuse. La différence de sensations a provoqué une
sensation de chaleur dans tout mon corps. Mes mamelons se sont tendus et il a
pressé son corps contre le mien, lançant sa langue à l’assaut de ma bouche.


Il a saisi ma main, et a tiré mon bras
droit haut au-dessus de ma tête. Puis Il a répété cette manœuvre avec mon bras
gauche, jusqu'à ce que mes deux mains soient au-dessus de ma tête et contre le
mur du bâtiment derrière moi.


Il m'a tenu là avec une main, et a utilisé
son autre main pour baisser le dessus de ma robe, puis a grimacé diaboliquement
pendant qu'il tirait mon soutien-gorge vers le bas. Mes mamelons étaient bien tendus car le
fond de l’air était un peu froid. Je me mordillais la lèvre 


Une partie de moi savait que c'était mal,
et mon cerveau me criait d’'arrêter, de courir, de fuir de là. Mais mon corps était en feu. Je n'avais jamais voulu quelqu'un autant
que lui à cet instant.


Il a effleuré du doigt mon mamelon, et
j'ai gémi. « Shhhh. »
il a commandé, déplaçant son doigt sur mes lèvres. « Restez tranquille. »


J'avais peur que si je faisais un autre bruit, il partirait,
ainsi je me suis mordu ma lèvre pour éviter de gémir encore une fois.


Il a fait une pause pendant un instant, et puis m'a retourné de
sorte que je sois face au bâtiment. Il m'a poussé vers contre le mur, ma joue frappant la brique
brute.


Mes mains étaient toujours au-dessus de ma
tête, et il a saisi le bracelet de sucrerie autour de mon poignet. Il a tiré la bande élastique jusqu’à en
faire une forme en huit, et a glissé l'autre boucle autour de mon autre
poignet, attachant mes mains ensemble.


Il tirait sur l'élastique, pour m’immobiliser.


Son autre main est descendue et à remonté ma robe, puis je l’ai
senti écarter ma culotte. 


« Mon Dieu. » j'ai haleté sans que je puisse m’en empêcher.


Sa main a saisi mon monticule, et alors il
a glissé un doigt à l'intérieur de moi. « Vous êtes humide pour moi. Vous avez été humide pour moi depuis que
j'ai dessiné ce X sur vous, n’est-ce pas ? »


Personne ne m'avait jamais parlé comme
cela avant. Il était
passionnant et effrayant en même temps. Il a tiré corde autour de mes poignets pour la serrer encore plus. « Ne l'étiez-vous pas ? » 


« Oui, » j'ai répondu.


« Oui quoi ? »


« Oui, j'étais humide pour vous depuis que vous avez dessiné sur mon
bras au bar. »


Sa bouche était contre mon oreille, et le
chatouillement délicieux de son souffle me faisait frissonner. Il a défait son pantalon, et son membre
s’est soulevé contre moi. Il était dur et semblait énorme. Mon cœur a accéléré à la pensée que peut-être
je ne pourrais pas le prendre en entier.


« Je vais vous baiser maintenant. »
il a respiré dans mon oreille. Et alors il était à l'intérieur de moi, me remplissant d'un coup. Il y a eu un bref flash de douleur, mais
j'étais si humide, ainsi allumée, qu'il a seulement duré un instant avant que je
ne commence à sentir le plaisir. J'ai essayé de le repousser, pour le
prendre à l'intérieur de moi pour le prendre mieux, mais il a saisi le bracelet
et a tiré mes bras, poussant son corps contre le mien, me faisant savoir que
c’était lui qui menait nos ébats.


Il me baisait durement, dedans et dehors,
plus rapidement et  de plus en plus rapidement, me donnant son chibre en entier,
de plus en plus, jusqu'à ce que mon corps soit en feu.


« Jouis pour moi. » il a commandé,
et a peine avait-il prononcé ces mots que je jouissais, gémissant de plaisir. 


Il continuait de me pistonner, je le sentais en moi.


Il m’a gardé plaquée contre le mur pendant
un moment avant de lâcher mes mains. Il y avait des marques où l'élastique du
bracelet avait entaillé ma peau. Mon souffle était court, mon cœur battait
si rapidement et si fort que je pouvais sentir le sang se ruer dans mon corps.


Tous mes sens étaient en alerte, tellement intensément stimulée que
cela en était presque insoutenable.


M.X a poussé mes cheveux sur le côté et m'a embrassé doucement
sur le dos et le cou.


« Comment vous appelez vous ? » il a chuchoté.


« Anna » j'ai dit. « Anna Holloway. »


« Anna Holloway » il a répété mon nom et mon prénom,
qui avait toujours semblé démodé et plat, mais qui semblait maintenant sexy et
dangereux.


Une seconde plus tard, il n’était plus là.


***


Je pouvais encore sentir ses lèvres sur mon dos et mon cou
pendant que je marchais vers le souterrain. L'air semblait soudainement plus froid pendant que je marchais
sur la plate-forme.


La foule était de nouveau dense, les gens
étaient tout autour de moi, parlant et riant, la plupart d'entre eux étaient
habillé pour aller faire la fête.


Mais je ne pouvais penser qu’à son visage. 


Mon visage rougissait, pendant que je
pensais à lui et à ce qu’il m’avait fait. Je me suis demandé ce que chacun aurait
pensé si ils avaient su que j’avais laissé un étranger me prendre dans un lui
sordide. Ca semblait si mal, si sale et tellement pas moi, de ce que j’étais
capable de faire habituellement. Ce n'était même pas un coup d’un
soir ! Un coup d’un soir aurait dû prendre toute une nuit.


Quand je suis arrivé à la maison, j'ai fait
une pause devant ma porte d'appartement et ai dit une prière rapide que ma
colocatrice ne soit pas à la maison. Nicole était une actrice et une danseuse,
et il n'était pas inhabituel qu'elle passe la nuit dehors. Elle et ses amis du théâtre aiment dormir toute
la journée et rester dehors toute la nuit.


Ses habitudes de vie m’allaient
parfaitement. J'aimais
bien avoir l'appartement pour moi, je n’aimais pas lutter pour la salle de
bains ou m’inquiéter du bruit quand j'essayais de m’endormir. J’ai
eu de la chance quand
j'ai trouvé cet appartement - beaucoup de mes camarades de classe de l'école de
droit avaient fini dans des colocations avec quatre colocataires ou plus, ou
alors avec un appartement dans une mauvaise partie de ville. Mon appartement était minuscule, mais il
était propre et il était proche du campus.


J'ai chauffé quelques nouilles chinoises
et je les ai mangées devant la
TV, essayant de me concentrer sur un épisode de Bill Maher. Mais je pouvais toujours penser à lui, à
ce que j'avais fait, ses mains sur moi, la manière qu'il m'avait hypnotisé. J'ai pris une douche mais j’ai veillé à ne
pas enlever le X mon poignet. C'était le seul souvenir que j'avais de lui. Je savais que c’était idiot,
mais je voulais le garder.


Il était de minuit quand je me suis mise au
lit, j'ai ressassé ce qu’il s’était passé pendant un moment jusqu’à ce que je
sombre dans un sommeil agité. Mon téléphone portable m'a réveillé quelques heures plus tard.


J'ai cherché à tâtons mon téléphone, le
cœur lourd. Il y
avait seulement deux personnes qui appelleraient à ce moment de la nuit :
ma maman, ou Josh.


C'était Josh.


« Allo, c’est Worthington. » il
a dit.
« Mon bureau. Ca semble énorme. » « Je serai là. »


***


Trente minutes plus tard, à 3h30 du matin,
je me précipitais dans les escaliers de Hinton Hall, me dirigeant vers le
bureau du professeur Worthington's.


Quand j'y suis arrivé, Josh se reposait sur
un des bancs en bois qui décoraient le vestibule.


« Jolie » il a commenté.


J'étais habillée d’une jupe crayon noire
et d’un chemisier blanc en soie. Worthington était un peu sexiste, et si
vous vouliez avancer et obtenir de bonnes notes, si vous étiez une femme, vous deviez
travailler plus dur. Ce qui signifiait que vous ne pouviez pas refuser un travail, même à
3h30 du matin. 


« Qu’est-ce qu’il se passe ? » J'ai demandé, ignorant son commentaire. « C’est arrivé dans la nuit avant que
je ne vous appelle. »


J'ai incliné la tête.


Worthington nous a enseigné l’introduction au
droit pénal, mais c’était avant tout un avocat renommé. Parfois il employait
des étudiants en droit pour faire des recherches ou pour dégrossir le travail
sur certaines affaires. L'expérience est irremplaçable. Il était notoire que Worthington acceptait l’aide d’étudiants et
avait sa propre politique de sélection qui ne semblait pas basée sur le mérite
des étudiants. 


Ainsi Josh et moi avions souvent fait le
sitting du hall d’entrée de Hinton, où Worthington avait son bureau. Nous étudions et espérions que Worthington
vienne nous donner quelque chose à faire.


« Était-il … »


La porte au bureau de Worthington s’est ouverte en grand.


Il se tenait dans l’encadrement de la porte, avec un sourire tordu sur
son visage. « Vous deux » il a dit en nous pointant de son index « J'ai besoin de vous tous les
deux. »


« Oui, monsieur » j'ai dit. 


Mon cœur a accéléré et mes paumes sont devenues
moites.
Après quelques semaines d’école de droit, j’allais enfin avoir un peu d’action.
J’ai sorti un cahier et j’étais prête à prendre des notes.


« Il y a eu un meurtre »
Worthington a indiqué. 


Il a  fini son café puis a écrasé la tasse
vide du Starbucks dans sa main et l'a jetée en l'air vers la poubelle dans le
vestibule. Il a
rebondi dessus pour finir sur le plancher.


« Nous avons un client, important. Il n'a pas encore été arrêté, mais pour des
raisons  que je ne peux pas évoquer, il va être un suspect. » Il nous a regardé fixement tous les deux,
et je me suis forcé à ne pas bouger. Worthington était un avocat d'homme à succès
- le genre d'avocat qui a facturé des centaines de milliers de dollars d’honoraires. Quoi
que ce cas puisse être, ça devait être important. 


« Le client est une personnalité »
Worthington a continué. « Il a insisté sur qui allait travailler pour lui. » Il nous a regardés encore une fois, de son
regard fixe glacial. « Naturellement je pourrais avoir des personnes de mon bureau sur
ceci.
Mais ils sont déjà bien occupés et nous
allons avoir besoin de toute l'aide que nous pouvons obtenir. Mais d’abord je dois m’assurer de votre
discrétion. »


« Naturellement » Josh et moi avons répondu.


Le « célèbre avocat Thomas Dorsk » Worthington a indiqué, « c’est
le client. »


Je me suis forcé à ne pas avoir une
réaction. Mais
naturellement je savais qui était ce Thomas. C’était un avocat, mais pas de la sorte que
vous pouviez trouver dans les pages jaunes. C’était un certain genre d'avocat - le
genre d'avocat que vous appeliez quand vous aviez de gros ennuis, le genre
d'avocat sur lequel vous pouviez compter pour prendre soin de choses pour vous,
à différents niveaux.


Les rumeurs étaient nombreuses à son sujet,
qu’il n’avait pas peur de violer les lois et qu’il allait être radié du
barreau. Il prenait des paiements louches et couchait avec tout le monde. Il
était constamment accusé d’outrage à la cour. Mais il n’était pas répugnant,
c’était une légende. 


« Pourquoi  n’emploie-t-il pas des
personnes de son propre cabinet ? » Josh a demandé.


Il a été récompensé par un regard de noire
de Worthington, qui aurait pu consumer sur place n’importe qui. « C'est un conflit d'intérêt »
Worthington lui a répondu. « Son bureau ne peut pas s'occuper de ses affaires. » Il a soupiré. « Écoutez-vous deux, moins vous
connaissez les détails, mieux c’est. Je n’ai pas besoin que vous posiez tout un
tas de questions bêtes. »


« Qu’attendez-vous de nous ? » J'ai demandé. Il n'y avait pas moyen que je laisse Josh
marquer des points. 


« Pour le moment, je vais avoir besoin
de vous pour aller au bureau de M. Dorsk dans le Midtown et pour le rencontrer. Il veut rencontrer chacun de vous pour
s'assurer qu'il peut travailler avec vous. »


« Maintenant ? » Josh a demandé.


« Oui, maintenant. » Worthington lui
a-t-il répondu, secouant sa tête comme s’il ne pouvait pas croire  une telle stupidité. « Je vous sms l'adresse. »


***


Dix minutes plus tard, Josh et moi étions à
l’arrière d'une voiture noire de ville, en direction de Midtown. Josh était sur son iPad, prenant des notes
et surlignant des articles. Il ne partageait rien avec moi. Josh et moi n'étaient pas exactement des
amis proches. En fait,
nous n'étions pas vraiment des amis, seulement de vagues connaissances. Nous avions un arrangement. Une fois que nous avions réalisé que nous passions
tous les deux notre temps dans l'entrée de Hinton, nous avions convenu d’un
arrangement. Si l'un ou
l'autre voyait quelque chose à propos de Worthington, nous devions appeler
l'autre.


C’était sympa de la part de Josh de m'appeler ce soir. Il aurait pu ignorer notre accord et
garder l’info pour lui. Mais maintenant qu’il l’avait fait, c’était chacun pour
soi.


Ce qui voulait dire que je devais en apprendre le plus possible
sur ce Thomas Dorsk. 


J'ai regardé sa bio sur Wikipedia.


Pas beaucoup au sujet de sa jeunesse, sauf
qu’il a grandi à Camden dans le New Jersey. D’une mère célibataire. Il
a obtenu une bourse à Rutgers, puis
a fait l’école de droit de Harvard. Il a créé sa propre société dès qu'il a
obtenu son diplôme, bien qu’il ait reçu de nombreuses offres de cabinets
d’avocats prestigieux.


J'ai fait descendre l'écran, prenant
mentalement des notes, me demandant à quoi il ressemblait, s’il allait me
passer sur le grill et me poser des questions stupides comme « combien y
a-t-il d'autobus aux Etats-Unis ? » Les recruteurs aiment poser ce genre de
questions. Ils
disent que c’est pour voir notre façon de réfléchir, mais je suspecte que
c’était juste pour nous torturer.


J'ai fait défiler l'écran vers le bas.


Et alors j'ai haleté.


Fort.


Il y avait une image de lui sur la page de
Wikipedia.


Je l'ai identifié immédiatement. Les yeux bleus, les cheveux foncés, le regard intense, le petit
sourire comme si quelque chose l’amusait. 


Thomas Dorsk était M.X.


***


Je voulais partir. Je ne voulais pas y aller, je ne voulais
pas être en tête à tête avec lui. Comment est-ce que j'ai osé ?


« Est-ce que tu viens ? » Josh a demandé. Il se tenait devant le bâtiment,
m'attendant. J'ai jeté
un coup d'œil vers le haut. Le bâtiment était plongé dans le noir excepté une lumière dans une des
fenêtres au dixième étage. J'ai imaginé Thomas Dorsk dedans, attendant ces deux étudiants en droit
stupides venir à sa rencontre. Que ferait-il quand il aura réalisé qu'il avait couché avec l’une de ces
personnes quelques heures plus tôt ?


J'ai devais trouver une excuse. Je devais dire que j'étais malade,
vraiment malade, que j'allais vomir ou m'évanouir ou avoir un genre d'attaque
de panique. Mais ce
serait suicide pour ma carrière naissante. C'était ma chance de marquer l’esprit de
Worthington, pour me donner plus de chances à l’école de droit.


J’ai redressé mes épaules et j’ai suivi Josh dans le bâtiment.


Nous sommes restés en silence dans l'ascenseur.


Mon estomac était tellement contacté que j’étais presque obligée de me
courber en deux pour supporter la douleur. Nous avons fait un pas sur la
moquette rouge et le sol a semblé se dérober sous moi.     


« Whoa » Josh a dit, en saisissant mon coude. « Tu vas bien ? » 


« Je vais très bien. »


Je me suis forcé à avancer.


Il y avait une réceptionniste assise derrière
un bureau, une belle fille avec les cheveux foncés et brillants tombant en un
rideau parfait dans son dos. Je me suis demandé ce qu'elle a pensé quand elle a été appelée au travail
à trois le matin, si elle savait que son patron était un suspect dans un
meurtre.


Un meurtre ! L'homme avec qui j’ai couché pouvait être
un meurtrier. Mes
jambes sont devenues faibles et je me suis assis dans une des chaises en cuir
de la zone d'accueil sans savoir si je le pouvais.


Avec reconnaissance, Josh a été appelé en premier.


Il est sorti dix minutes plus tard, avec un
énorme sourire et les pouces en l’air. C'était bon signe. Si Josh revenait tellement rapidement et si
heureux, cela devait signifier que Thomas Dorsk ne devait pas être si impressionnant.


« Anna ? » la réceptionniste a demandé. « Vous pouvez entrer maintenant. »


Je me suis levée et j’ai marché vers le vestibule. A
l’extrémité du hall, une lumière intense brillait par la porte ouverte. Je me
suis forcée à marcher dans cette direction. Quand je suis arrivé dans le bureau de Thomas Dorsk, il était assis à
son bureau. Son
bureau était énorme et fait en merisier. Je me suis attendu à ce qu'il soit dans
une certaine frénésie, à revoir des papiers ou à passer des appels de téléphoniques
- le chaos normal que vous pouviez prévoir de la part de quelqu'un qui était sur
le point d’être inculpé pour meurtre. Mais peut être que le professeur Worthington
avait exagéré le sérieux de la situation, ou alors Thomas Dorsk avait des nerfs
d'acier.


« Entrez » a-t-il dit, en ondulant sa main vers moi.


J'ai marché lentement vers son bureau,
veillant à placer mes pieds soigneusement et à faire de petits pas. La dernière chose que je voulais c’était de
trébucher devant Thomas Dorsk.


« Votre nom ? » a-t-il demandé. Il s'est penché en arrière dans sa chaise
et a plié ses mains devant lui. Je l'ai regardé fixement. Allait-il vraiment feindre qu'il n'avait
pas eu de rapport sexuel avec moi il y a quelques heures ?


J'ai dégagé ma gorge. « M. Dorsk, je pense que nous… Je veux juste que vous sachiez que… »


« Quoi ? Quel est votre nom ? »


« Anna. » J'étais stupéfaite. Vraiment il ne se rappelait pas ? Ou jouait-il avec moi ? J'ai eu un flash de la façon dont il
chuchotait dans mon oreille, quand il me demandait quel était mon nom avant
qu’il ne disparaisse. Je me rappelais de la manière qu'il m’avait pénétré, de la façon dont
il allait et venait en moi, du rythme de ses hanches pendant qu'il me baisait. Mon visage était brulant.


« Bien, Anna, » il a dit. « Je suis sûr que Worthington vous a
donné des instructions sur mon cas ? »


« Non. Je veux dire, il nous a juste dit que vous
pourriez être inculpé du meurtre. » Peut-être il allait juste feindre que rien
ne s’était jamais produit entre nous. Ce qui, honnêtement, serait un
soulagement.


La pensée de l'accusation pour meurtre a
semblé l'amuser. « Oui. ». Il a incliné la tête. « Et je peux compter sur votre discrétion complète en ce qui
concerne cette problématique ? »


« Oui. Oui, naturellement. »


« Bon. » Il a incliné la tête. Alors il s'est levé et a fait le tour de
son bureau. Il s'est
assis sur le bord de sorte qu'il était à quelques centimètres d’où j’étais
assise.
Il n'a rien dit pendant un instant. Je fixais du regard le plancher et je
tordais mes mains. « Cesse de t’agiter » il a commandé. Mes mains se sont arrêtées instantanément.
« Regardez-moi dans les yeux. »


Je l'ai regardé. Un frisson électrique m’a traversé instantanément
et m’a coupé le souffle. Sa
proximité m’enivrait. Je pouvais encore sentir ses mains sur moi, sa bite à l'intérieur de
moi, ses doigts, sa bouche, sa présence, sa dominance.


« Je peux être sûr de votre discrétion
? »
il a répété encore.


« Oui. » J'ai incliné la tête.


« Dans
tous les domaines ? »


« Naturellement. » S'il parlait de ce qui s'était produit dans la ruelle, il ne devait pas s’inquiète
que je dise quelque chose. Il n'y avait aucune possibilité que j'admette cela à n'importe qui.


« Bon. » Il a avancé son bras et a pris ma main, il l’a
tourné pour inspecter mon poignet. Le X était toujours là.


J'ai
essayé de retirer ma main, mais il a serré un peu plus fort, m’empêchant de la
retirer. 


« Vous avez laissé le X » il a dit.


« Je
n'ai pas eu le temps de l’effacer. » Il traçait avec son pouce
un cercle juste au-dessus de l’endroit où l’on pouvait sentir le pouls. J’étais
effrayée qu’il puisse sentir à quel point mon cœur battait rapidement. 


Il a levé son regard vers le mien, me regardant par-dessus. 


« Vous êtes toujours à moi. »


« Oh. » J'ai essayé de retirer mon poignet, et cette
fois, il m’a laissé faire


« Je… »


« Levez-vous
s’il vous plait » il a ordonné.


C’était automatique. Je me suis levé. Il m'a regardé de haut en bas, le regard orageux comme si j’avais fait
quelque chose qui lui avait déplu. 


Et même si cela n’avait aucun sens, même si ce n’était pas raisonnable,
que je le connaissais à peine, à ce moment-là, tout ce que je voulais était
d’être avec lui. 


« Penchez vous » il a dit.


« Pardon ? » ai-je répondu un peu surprise.


Il s'est levé du bureau et a commencé à relever ses manches. « Penchez
vous sur le bureau. » il a dit.


La crainte et l'excitation ont palpité en
moi.
Allait-il me baiser encore ? J’en avais très envie. Mon corps était déjà prêt, mes mamelons
durs, ma culotte commençait à devenir humide. Mais si je le baisais, il ne serait pas
possible que je travaille avec lui.


« M. Dorsk, » j'ai dit. « Je ne fais pas… ça ne serait pas approprié. »


« Maintenant vous vous inquiétez de
ce qui est approprié ou non, Mme Holloway ? » il a demandé. 


Il s'est déplacé près de moi, si près que
je pouvais sentir son souffle sur ma joue. « Après ce que nous avons fait plus
tôt ? »


« C’était… c'était différent. » Ma résolution fondait, et j'ai essayé de reculer
d’un pas. Il portait
le même parfum cher et épicé. 


« Comment ? »


« C’était avant que je travaille pour vous. »


« Vous ne travaillez pas pour moi
encore, » il a dit simplement. « Je dois encore appeler Worthington
pour lui dire si je peux travailler avec vous. »


J'ai regardé fixement, choquée. Disait-il sérieusement que si je ne couchais
pas avec lui, si je ne le laissais pas me prendre sur le bureau, il n'allait
pas m'engager ? J'avais entendu parler que ce genre de chose se produisaient. 


J’étais décidé de ne pas le faire, même si
cela signifiait que ma carrière dans le droit était terminée. J'ai mes limites. Et même si j’avais envie de lui plus que
tout, je ne voulais pas faire en sorte que mon job dépende d’une partie de jambe
en l’air. 


« Je ne travaillerai pas pour vous, M.
Dorsk, » j'ai dit, en redressant mes épaules. « Merci de votre considération. Bonne chance avec votre affaire. »


J'ai tourné les talons et j’ai marché hors
de son bureau, des larmes d'humiliation me brûlait les yeux.


Quand je suis arrivé à la zone d’accueil,
Josh était parti et la réceptionniste n'était plus à son bureau.


Peut-être Josh était en bas. Mais quand je suis arrivée dehors, il n'y
avait aucun signe de lui. Et aucun signe de la voiture qui nous avait amenés ici.


Génial.


Pendant que je commençais à balayer la rue
pour un taxi, mon téléphone portable a sonné.


« Anna » a dit la voix à l’autre
bout du fil. « C’est Worthington. »


« Professeur » j'ai dit, luttant pour
maintenir ma voix. « Je suis désolé. Je n'essayais pas … »


« Je ne sais pas ce que vous avez dit à
M. Dorsk, mais il est ravi. Il vous veut sur le cas. »


« Oh. » J'ai avalé. Est-ce qu’il avait déjà décidé de
m’engager avant de me voir et que je fasse ma sortie théâtrale ? « C’est génial, je suis content. Humm,
est ce que Josh et moi pouvons faire quelque chose ce soir ? »


« Non. » il a dit. « Ça ne va pas fonctionner avec Josh. Dorsk n’a pas eu un bon feeling. »


« Oh. » Ma bouche est devenue sèche. « Ainsi c’est juste moi alors ? » « Oui » il a dit. « Juste vous. »


« D’accord. Est-ce que je peux faire quelque
chose ? »


« Non, pas pour le moment. Il n'a pas été encore inculpé. Mais Thomas Dorsk
est son pire ennemi. Nous allons devoir garder un œil sur lui et nous assurer
qu’il ne ruine pas sa propre affaire. Vous avez compris ? »


« Oui, monsieur. »


Il y avait un autre appel entrant sur mon
autre ligne, ainsi j'ai dit a vite
au revoir à Worthington et j’ai répondu l'appel.


« Anna ? » C'était Thomas Dorsk. J'ai identifié la voix immédiatement. Lisse, enroué, avec juste un certain amusement.


« Comment vous avez obtenu ce numéro ? »


« J’ai entendu dire que vous aviez eu le job et je
m’assurais que je n’allais pas avoir d’ennuis. »


« Oui, » j'ai dit, décidant
d'essayer d'être professionnelle. « Vous devez rester en dehors de tout
cela, que vous laissez le professeur Worthington s’occuper de tout. » J'ai espéré qu’il pensait que j’avais
l’air sure de mo et de quoi je parlais.  Je souhaitais en savoir plus sur
l’affaire, mais si je n’avais appris qu’une chose de ces quelques mois de cours
de droit c’est que les étudiants étaient les derniers à être au courant. 


La porte de l’immeuble s'est ouverte, et
le Thomas Dorsk est venu me rejoindre. Il a raccroché et a fait une sorte de
grimace.
« Oh, bon » il a dit. « Vous êtes toujours ici. »


« Vous avez renvoyé la voiture ? » Comment faisait-il tout ça en même temps ?


« Oui. L'autre étudiant était sans valeur. »


« Bien, merci » j'ai dit, contrarié. « Maintenant je n'ai aucun moyen de rentrer chez moi. »


« Vous ne rentrez pas à la
maison »  a dit Thomas. Pour la première fois j’ai remarqué
qu’il avait un long manteau noir lancé
au-dessus de son bras, et il tenait une serviette.


« Puis-je savoir où je vais ? » J'ai demandé.


« Avec moi. »


« Où ? »


« À mon appartement. »


« Non » j'ai secoué la tête. « Je n'aurai pas de relation sexuelle
avec vous. »


Il a secoué la tête, comme s’il ne pouvait
pas croire que j’étais si présomptueuse. « Personne n’a dit que cela avait à
voir avec le sexe, Anna. Mais vous avez entendu Worthington, je dois être sous surveillance. Autrement je vais m'attirer des ennuis. » Ses yeux ont flambé, et un mélange grisant
de chaleur et de désir a parcouru mon corps. « Je vais avoir besoin d’une surveillance
24h sur 24 et 7 jours sur 7. »


Son intention était claire. Il voulait que je vienne à son appartement. Pour quoi ? Qu'est-ce
qu’il pourrait faire qui pourrait lui attirer des ennuis ?


Les mots de Worthington ont fait écho par ma tête. Thomas Dorsk est son  pire ennemi. Nous allons devoir garder un œil sur lui, nous assurer qu’il ne
ruine pas son affaire.


« C’est impossible, » j'ai dit à
Thomas, en levant mon menton. « Je ne peux pas être avec vous 24h sur 24 et 7 jours sur 7.»


« Pourquoi pas ? » Il a fait un pas vers moi, et a tracé avec
son doigt une ligne de mes lèvres jusqu’en bas de ma clavicule.


Ses yeux bleu ont flambé, frais et glacials. Dieu, qu’il était magnifique. Je n'avais avant jamais vu un homme aussi
magnifique. J'avais couché
avec lui ! Il m’avait
vu à demi nu, il avait été à l'intérieur de moi.


J'ai senti mon visage s’empourprer.


Thomas s'est penché en avant, à quelques
centimètres de mon visage. « Êtes-vous en train de penser à ce que nous avons fait plus tôt, Anna
? »
il a râpé. « Parce que moi oui. »


J'ai secoué ma tête. « Non, » j’ai menti. « Je ne pensais pas à ce que nous avons fait plus
tôt. »


« Vraiment ? » il a dit d’un ton pressant. « Vous ne pensez pas à ce que cela
fait de m’embrasser, comment cela faisait de sentir mon corps pressé contre le
votre, comment mes mains étaient sur vous ? » Il se rapprochait, ses lèvres étaient à
deux centimètre des miennes. « Parce que moi je n’ai pas pu cesser d’y penser. »


Il a parcouru ma lèvre inférieure avec son
pouce, et la sensation m'a rendu folle quasi intensément.


« Venez à mon appartement, » il a
dit.
« Nous pourrons faire ce que vous voulez. »


« Ce que je veux ? » J'ai répété.


« Promis » il a dit. « Nous ferons ce que vous voulez. »


J'ai su que c'était un mensonge. Thomas Dorsk n'était pas le genre d'homme
qui abandonnait la maitrise à n'importe qui. Il a établi les règles. Il le savait. Je le savais. Et nous savions tous les deux que j'allais retourner à son appartement
avec lui de toute façon.


***


Avant que nous y soyons arrivés, j'ai réussi
à reprendre un peu de contenance. Et les battements de mon cœur avaient un peu
ralenti. 


Nous avons pris l'ascenseur jusqu'à
l'appartement de Thomas, au trente-neuvième étage d'un immeuble de standing
ultra-exclusif dans le Midtown.


« Je ne vais pas recoucher » j'ai
dit pendant que l'ascenseur commençait son ascension. « Ce serait extrêmement non
professionnel de ma part. »


« Anna » Thomas a encore dit,
soupirant. J'aimais
toujours la manière qu'il a dit mon nom. « Pourquoi continuez-vous à faire
référence au fait que nous allons coucher ensemble ? Je n'ai pas dit une telle chose. »


« Vous avez dit que vous ne pourriez
pas cesser de penser à ce que nous avons fait plus tôt. »


« Vous voulez dire quand j'ai soulevé
votre robe et vous ai baisé l'en public ? »


« Oui. » Je devrais avoir été offensé qu'il disait
ces mots haut et fort, mais le fait de les dire m’a donné envie de lui. 


Quand nous
avons fait un pas or de l'ascenseur dans le vestibule, Thomas s’est arrêté devant la porte de son appartement. « Êtes-vous sure de vouloir faire ceci ?« il a demandé.


« Faire
quoi ? »


« Venir
à l'intérieur. »


« Pourquoi
je ne le devrais pas ? »


« Puisque
je suis sur le point d'être arrêté pour le meurtre. »


« Vous l’avez fait ? »


« Voudriez
le savoir. »


J'ai roulé mes yeux au ciel. « Si vous dites cela, c’est que vous ne l’'avez pas fait. » 


Il a déverrouillé la porte et la ouverte. Nous sommes entrés dans son
appartement. 


« Endroit agréable, » j'ai dit, en
essayant de paraitre détachée. Tout était magnifique, fait de nuances de brun foncé et de bleu-clair. Les fenêtres énormes donnaient une vue
imprenable sur la ville pleine de lumières qui scintillaient dans l'obscurité.


« Merci. Vous voulez une boisson ? »


« Non
merci. »


Il s’est
déplacé au divan et s'est assis, puis m’ regardé fixement.


Je me suis assise sur la chaise en face de lui, et je me suis encore
demandé ce que je faisais là.


J’essayais de me rassurer en me disant que je voulais faire une bonne
impression à Thomas, de sorte que j’impressionne Worthington. Mais la vérité c’était, qu’à ce moment,
j’en avais rien à faire de Worthington,
de l'école de droit, ou de n'importe quoi.


Tout ce qui m’importait c’était Thomas.


Je
voulais l’embrasser, sentir ses mains sur mon corps. Cela semblait être un
pécher. Mais tellement bon.


« Je veux encore vous embrasser »
il a dit  sans ambages.


« Pas
de baisers, » j'ai dit.


« Pourquoi
pas ? »


« Parce
que vous pourriez être un meurtrier. »


« Vous
pensez vraiment que j'ai assassiné quelqu'un ? »


« Je ne suis pas sûre » j'ai
dit.
« Je ne sais rien au sujet du crime. »


« Worthington
ne vous a rien dit ? »


« Non »
j'ai secoué ma tête.


« Alors
vous ne savez pas que je vais probablement être arrêté ? » 


« J'ai
pensé que vous étiez juste un suspect. »


« Je
suis un suspect parce que je suis le plus susceptible de l’avoir fait. »


« Vous
ne semblez pas bouleversé. »


« Je suis distrait. »


« Par quoi ? »


« La
manière dont vos tétons sont moulés dans ce chemisier. »


J'ai rougi, il l’avait dit d’une telle manière, si sexuelle. Bite.
Nichons. Chatte. Tous ces mots m’étaient étrangers.  Naturellement je les avais entendus
avant, mais seulement dans les films. Je ne les entendais pas tous les jours. 


« Approche
»
Thomas a demandé. « Je veux admirer votre corps. » 


Je me suis
levé.


« Faites
un tour sur vous-même. »


J'ai commencé à tourner. J’aimais qu’il me regarde. C’était tellement
flagrant qu’il me désirait ardemment. 


« Dieu
que vous êtes sexy, » il a respiré. « Vous me faites bander rien qu’en
vous regardant. »


« Thomas, »
j'ai dit. « Ce
n'est pas bien, nous ne devrions pas. »


« Vous voulez arrêter ? »


J'ai
secoué ma tête.


« Bien. Continuez
de tourner. »


J'ai continué. 


« Ok,
maintenant, penchez-vous. »


Je me suis penchée juste un peu.


« Penchez-vous en entier » Thomas
a commandé. « Tout
votre corps vers le bas, je veux que vous attrapiez vos chevilles. » Pendant
que je me penchais, j’ai senti l’air frais caresser ma peau nue. Je portais un
string noir, chose que je ne portais pas habituellement. Mais quand je porte
une jupe j’ai toujours peur d’avoir des marques. 


« Qu’est-ce que vous êtes
bandante. » Thomas a dit dans un souffle. « Venez ici. Venez à moi. »


Je me suis levé et j’ai traversé le salon
jusqu’à lui. Il m’a attiré sur ses genoux. Sa main a glissé vers le haut de ma
cuisse, poussant ma jupe en même temps.


Son autre main glissée jusqu'à l’arrière
de ma tête, et m’a poussé vers lui. « Je vais vous baiser encore, Anna, »
il a dit. Je
pouvais sentir son sexe dur contre moi, et j'ai gémi. « Cette fois je vais vous baiser
pendant longtemps. Vous pensez que vous pourrez tenir ? »


« Oui, » j'ai respiré.


« Dites-moi que vous voulez que je vous baise. »


« Je veux que vous me baisiez » j'ai dit. « S’il vous plait, j'ai besoin que vous me baisiez. »


« Dites mon nom. » Il a plongé un doigt dans ma bouche et je
l'ai sucé doucement, observant la flamme qui venait de s’allumer dans ses yeux.
« Baisez-moi, Thomas, » j'ai chuchoté. « S’il vous plait, je veux que vous
me baisiez. » 


Il m'a embrassé alors, doucement, ce qui
était une surprise après toutes les choses sales qu'il m’avait dites. Sa langue était chaude et parfaite,
explorant ma bouche, la sondant voracement.


Je me suis poussé contre sa bite dure, mais
juste comme il avait dit, il m’a repoussé et m’a attrapé par les hanches. « Non, » il a dit. « Vous ne commanderez pas. Je commande. Et nous allons le faire doucement. »


Il a commencé à déboutonner ma chemise,
s'arrêtant dès que mes seins ont été exposés. Il a parcouru mon décolleté avec son index.



« Je vais explorer chaque centimètre
carré de vos courbes sensuelles et sexy. Vous comprenez cela, Anna ? »


« Oui, » j'ai dit. Je gouttais littéralement, tellement il
m’avait allumé. J’avais peur de jouir quand il me touchait. 


Il s'est levé, ses mains saisissant mes
fesses. J'ai enroulé mes jambes autour de lui et il m'a soulevé comme si
j’étais aussi légère qu’une plume. J'ai enfoui mon visage dans son épaule.


J'ai hésité juste une seconde, juste avant
qu’il m’ait amené dans sa chambre à coucher.


Si je faisais ceci, si je le baisais, il n'y avait aucun retour en
arrière possible. Dans la rue plus tôt, oui, elle était sale, mais je ne le connaissais pas alors. Maintenant que je savais
exactement qui il était - quelqu'un qui était un professionnel reconnu, quelqu'un
qui allait être un client, indirectement mon client. 


Et il pourrait être un meurtrier.


Je ne savais rien à son sujet, sauf que je
l’ai laissé me baisser dans une ruelle sombre et que je voulais qu’il me baise
encore.
Je voulais qu’il enfonce sa bite
profondément en moi, et explorer chaque centimètre de mon corps comme il avait
dit. 


La pensée qu’il aurait pu ne pas le faire, m’était presque
insupportable.


Il a ouvert la porte de sa chambre et m'a étendu sur son gigantesque
lit. Je me suis enfoncé dans les draps, ma respiration commençait à devenir
saccadée. 


« Êtes-vous prêt pour ceci, Anna ? » il m'a demandé, repoussant les cheveux de mon visage. Il m'a embrassé tendrement, son corps sur le mien.


« Oui, » j'ai dit. « Oui, je suis prête. »


Il s’est redressé et a déboutonné sa chemise, a retiré sa
cravate et l'a prise pour attacher mes poignets au lit.


Ses mains ont glissé sur mon corps, sur mes seins, mes hanches,
mon cul.



J'étais totalement offerte à lui à faire et
il pouvait faire ce qu’il voulait, sans limite. J’étais totalement à sa merci. 


J'ai retenu mon souffle et j’ai attendu.


Thomas


Elle était là nue. 


Je la voulais plus que je n'avais jamais voulu n'importe quelle autre
femme dans ma vie.


Mais elle n'était pas prête pour moi et le genre de démons qui
tourmentaient mon âme.


J’aurais dû la laisser. 


Mais je ne pouvais pas m’en empêcher. 


Ici se termine le premier livre. 
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